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la recherche du terrible ravageur, mais sans succès. Nous femelles cherchent aumitôt les jeunes pousses de l'arbre, et, en
trouvons des cocons dans la mousse en parfait état de conserva- faisant agir la scie dont elles sont pourvues, elles fendent
tion, mais ne pouvons encore en obtenir des insectes parfaits. l'épiderme des rameaux vers leur extrémité et y déposent leurs
Enfin, le 4 juin, fauchant à l'aveugle dans les herbes sous des oeufs. Elles tracent souvent deux lignes parallèles de leur scie
Mélèses, nous en trouvons un dans notre filet, et quelquesjours et distribuent leurs oeufs en alternant de l'une à l'autre.
après, comme nous allions nous mettre à table le soir, nous en
trouvons un autre sur notre nappe même. Tous deus étaient
des femelles toutes gonflées d'oulis. Ce sont les seules captures
que nous en ayons pu faire malgré toutes nos recherches.

M. A. S. Packard, entomologiste d'E tat pour les Etats-Unis,
a donné une histoire complète de cet insecto dans son rapport
de 1883. M. Fletcher. notre entomologiste d'état à Ottawa,
en a aussi dit un mot dans son rapport de cette année.

Les Némates, bien que pourvu d'ailes membraneuses
comme les mouches, n':ppartiennent pas au même ordre :
les mouches n'ayant que 2 ailes appartiennent aux Diptères,
tandis que les Némates, qui en ont 4, se rangent dans les
Hyménoptères, dans le même ordre que les guêpes, les bour-
dons, les ichneutuons, etc.

Les Némates appartiennent à la famille des Tenthrédinides
qui se distingue par un abdomen sessile, pourvu à son extré-
mité, non d'sn aiguillon, comme les guepes, mais d'une seie
pour fendre l'épiderme des plantes afin d'y déposer leurs oufs Les oeufs sont blanchâtres, cylindriques, atténués à chaque
Et, bien que leurs larves aient aussi la forme de celles des pa extrémité, de moins d'une ligne de longueur.
pillons, on peut toujours les distinguer des véritables chenilles. Après 9 à 10 jours, les œufs BMonnent uaissance aux petites
Les larves des papillons n'ont que 7 paires de pattes, tandis larves, qui se mettent aussitôt à ronger les feuilles les plus
que cel!cs des Némuates, ou fausses-chenilles, en ont 11 paires. voisines.

Fig. 1.

Voici comment cet insecte accomplit ses évolutions.
L'insecte parfait. fir. 2, sort du cocon vers la mi juin,

lorsq.ue les feuilles du Mélèse commencent à se montrer. Les

Fig. 1.-ranche dIe Mlèse aitquZ-e par les larves du Nema-
lus riclsoni, à difrrentes grosseurs.

Ces larves ou fausses-chenilles, fig. 1, ont 22 pattes, savoir:
trois paires de pectorales. sept d'abdominales et une paire de
caudales. Elles ont la tête noire et le corps d'un vert glauque
avec le dessous plus pâle. Elles subissent quatre mues avant
d'atteindre leur maturité, et mesurent alors un pouce de
longueur environ. Ces larves se tiennent d'ordinaire réunies
en sociétés sur la même branche, et lorsqu'elles sont repues,
on les voit souvent tellement pressées les unes contre les au-
tres, qu'elles forment comme des espèces de bourrelets sur les
rameaux, adhérant à celui-ei par leurs pattes thoraciques et se
redressant l'extrémitéde l'abdomen comme on en voit plu-
sieurs dans la fig. 1.

Ces larves sont très voraces, et avec leur nombre, elles
parviennent souvent à dépouiller de gros arbres dans l'espace
de quelques jours seulement. Nous avons constaté, en plu-
sieurs endroits différents, que les larves commencent toujours
leurs ravages par les arbres les plus élevés et aux branehes les
plus hautes de ces arbres, les Sufs. sans doute, ayant été dé.
posés là. Souvent même l'arbre est entièrement dépouillé
par le haut et ses branches du bas sont encore toutes vertes.

Parvenues à maturité, à la fin de juillet ou au commence-
ment d'août, les laives se laissent choir sur le sol, pour cher-
cher un abri dans la mousse ou les herbes et y filer leur cocon.
Elles pas-ent l'hiver renfermées dans ce cocon pour s'y chrysa-
lider au printemps, et en sortir quelques semaines plus tard à
l'état parfait.

L'arbre dépouillé de ses feuilles en juin et partie de juillet
se remet d'ordinaire en faisant une nouvelle pousse, dans le
reste de la saison. Mais le plus souvent il ne survit pas à un
second dépouillement l'année suivante, et périt presque tou.
jours à la suite d'un troisième dépouillement Nous en avons
trouvé cette année un grand nombre totalement morts qui
avaient sans doute subi ainsi un double ou triple dépouille-
ment.

Il en est de ces insectes comme de la plupart des autres qui
attaquent l'épiderme des plantes pour y déposer leurs oeufs.
Les sucs étrangers qu'ils mêlent à la :ève des plantes, produi-
sent des exostoses ou renflements plus ou moins dommageables.
Pour ce qui en est de notre Némate, les brindilles attaquées

Fig. 2-Le NYemualus Erichuoni à l'état parfait, grossi.

Avar, 1886


